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Vernissage_
Vendredi le 7 septembre 2018, 18h à 24h

Opening_
Friday,  September 7,  2018,  6 pm to midnight

Exposition_
7 septembre - 20 octobre 2018
Mardi au samedi de 12h à 17h

Exhibition_
September 7 - October 20, 2018 
Tuesday to Saturday, 12 pm to 5 pm

Samedis famille_Ateliers de création
Enfants 4 ans et plus
Les samedis 15 septembre et 20 octobre 2018
13h à 16h
Gratuit | Sans réservation

Family Saturdays_Workshop for kids
4 years and older
Saturdays, September 15, and 
October 20, 2018
1 pm to 4 pm
Free | No reservation required

OPTICA béné�cie du soutien du Conseil des arts du Canada, du Conseil des arts et des lettres du Québec et du Conseil des arts de Montréal. Le programme éducatif reçoit le soutien de la Fondation du Grand Montréal, Programme Initiatives  communautaire
 2018, et de la Caisse Populaire Desjardins du Plateau-Mont-Royal.  OPTICA est membre du Regroupement des centres d’artistes autogérés du Québec et du Regroupement Pied Carré.  | OPTICA receives support from the Canada Council for the Arts, the Conseil 
des arts et des lettres du Québec, and the Conseil des arts de Montréal. The educational program is supported by the Foundation of Greater Montreal, Community Initiatives Program 2018, and the Caisse Desjardins du Plateau-Mont-Royal. OPTICA is a member
of the Regroupement des centres d’artistes autogérés du Québec and of Regroupement Pied Carré.

Les expériences que nous transformons en récits font partie intégrante de notre devenir.
Par contre, certains récits dont nous nous rappelons sont plus marquants que d’autres.
Ces récits sont souvent composés de « souvenirs vitaux » (Brown et Levy) qui évoquent
 un moment tragique ou traumatisant dans la vie de quelqu’un. Les récits vitaux ne sont
 pas toujours cohérents ou constants. Il se peut qu’on les raconte un peu di�éremment,
qu’on ne se rappelle que de fragments ou qu’on les embellisse. Même si on les partage
avec d’autres, il est possible que nous réprimions ou oubliions des détails avec le temps.

47 Storeys est une histoire vitale de ce type. En 1996, Paul Litherland se rend dans un bar
 au sommet d’un édi�ce très élevé, prend une bière, attend que les autres clients et le 
personnel quittent l’endroit, puis saute en parachute dans le ciel nocturne, atterrissant
 en toute sûreté dans la rue au grand étonnement de deux fêtards tardifs. Trois mois après
 le saut, craignant d’oublier des détails importants, Paul documente son aventure sur vidéo.
 Vingt années plus tard, il revisite l’événement avec Monique Moumblow. Ils refont le
 montage de la bande originale de quarante-trois minutes, la ramenant à onze minutes.
Paul tente ensuite de reconstituer sa performance originale sur vidéo.  Sur un écran, on
 voit Paul assis, en train de s’écouter avec un casque et de parler par-dessus son récit 
original. Sur un deuxième écran, Paul essaie de répéter sa performance originale, mot 
par mot et geste par geste. Sur le troisième écran apparaît le nouveau montage de
 l’original. Ces trois rendus di�érents du récit, à trois moments séparés, sont presque
 pareils, mais ils ne s’alignent jamais parfaitement. Peu importe le temps de pratique
 qu’on y met, le récit n’est jamais exactement ce qu’il était.

The experiences we render into story are integral parts of who we become. Yet some
stories remembered are more signi�cant than others. These stories are often comprised
of “vital memories” (Brown and Leavy) that recall a moment of drama or trauma in a life.
Vital stories are not always coherent, or consistent. We may tell them slightly di�erently,
only recall fragments, or embellish. Although we may share them with others, we may
also repress or forget details over time.

47 Storeys is one such vital story. In 1996 Paul Litherland went to a bar at the top of a
very tall building, drank a beer, waited until the other patrons and sta� left, then
parachuted into the night-time sky, landing safely on the street to the astonishment of 
two late-night revelers. Three months after the jump, afraid of forgetting signi�cant
details, Paul commemorated his adventure to video. 20 years later Paul revisits the
event with Monique Moumblow. They re-edit the original 43 minutes tape down to
11 minutes. Paul then attempts to re-enact his original mediated performance. On one
screen we see Paul who sits, listens to himself through headphones, and speaks over his
original narrative. On a second screen Paul attempts to duplicate his original performance
word-for-word and gesture-by-gesture. On the third screen is the edited original. These
three di�erent renditions of the tale, from 3 di�erent moments in time,  are almost the
same, but they never perfectly align. No matter how much we practice, the story is never
exactly as it was.

47 Storeys is a brilliant and slightly comedic rendition of the “performative act of memory
-making” (Kuhn). Narrating the past re-activates and catapults memories into the present,
often with the help of  souvenirs such as the video-tape and parachute equipment that
Paul still keeps in his care.  Paul’s fumbling narrative recollections lay bare this
performative process of memory-making as past and present collide in a single temporal
 moment superbly visualized in this 3 channel video.

In the re-telling of this vital story grey-haired, bespectacled Paul moves in imperfect
harmony with his former self. This temporal collision invites re�ection upon both
memory re-enactments, story-telling and the vagaries of ageing: “the permanently
�uctuating relationships between younger and older selves” (Segal). We see, hear and
feel these �uctuations, experiencing a vertigo of narrative mediation: Paul’s post-hoc
memory is rendered into story and captured on video tape, which is then digitally
remastered in the present for the future. It is the absence of documentation of the original
event –no pictures, photos or go-pro video– that makes the re-telling of the story so
necessary and so compelling. Thankfully, Paul lived to tell the tale, again and again.

“It’s all life until death”, Grace Paley

Monique Moumblow is a video artist and a
fan of spectacular storeys.
Paul Litherland is a gentleman adventurer, a 
closet scuba diver in a room full of wingsuiters.

Auteur |  Author: Kim  Sawchuk

Traductrice |  Translator: Colette Dugas

47 Storeys est une lecture intelligente et légèrement humoristique de « l’acte perfor-
matif de fabrication de souvenirs » (Kuhn). Raconter le passé ré-active et catapulte les
souvenirs dans le présent, souvent avec des aide-mémoire comme des bandes vidéo et
un équipement de parachutisme que Paul conserve toujours et encore. Ses réminiscences
maladroites et hésitantes mettent à nu son processus performatif de fabrication de
souvenirs, alors que le passé et le présent se heurtent dans un moment temporel unique
superbement mis en images dans cette vidéo à trois canaux.

En réitérant ce récit vital, un Paul aux cheveux grisonnants et à lunettes bouge en 
parfaite harmonie avec son ancien moi. Cette collision temporelle invite à une ré�exion
 à la fois sur les reconstitutions de souvenirs, les récits et les vicissitudes du vieillissement 
– « les liens toujours �uctuants entre les moi jeune et vieux » (Segal). On voit, on entend
 et on sent ces �uctuations, ressentant un vertige de médiation narrative : le souvenir
 « post-hoc » de Paul est rendu dans un récit et saisi sur une bande vidéo, laquelle a
 ensuite été rematricée numériquement dans le présent pour l’avenir. C’est l’absence
 de documentation de l’événement original – aucune image, photographie ou vidéo
 GoPro – qui rend le récit renouvelé de ce moment si nécessaire et fascinant. 
Heureusement, Paul a survécu pour retisser son histoire maintes et maintes fois.
 

Monique Moumblow est vidéaste et fan de 
récits spectaculaires.
Paul Litherland est un gentleman aventurier, un 
plongeur sous-marin qui se cache dans une 
pièce remplie de wingsuiters.

Kim Sawchuk est professeure et directrice de Ageing-Communication-Technologies (www.actproject.ca), 
Université Concordia.  Kim Sawchuk is a Professor and director of  Ageing-Communication-Technologies 
(www.actproject.ca) Concordia University.

Performance 
20 octobre 2018_16h à 17h

Performance
October 20, 2018_4 pm to 5 pm


